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U JOURNEE
liVIas^Um et des pasteurs ont ete

îlkoronos dais, question du rituel que
Znrotestants vouaient différencier da-
vantage du culte extérieur catholique.

La, lugubre série des enftnts martyrs
s'allonge chaque jour. Em, un père Mi-
me martyrisant son entant, a été assom-
mé 'par sa femme et sa, Me écœurées de ses
brutalités.

l'état de santé de la maréchale de
M&c-Mahon s'est sensiblement amélioré.

le drapeau américain iotte §HP les édi-
tées puWcs de l'île Sawaï définitivement
annexé»pw ies Etats-Unis.

lu police espagnole s saisi dans- les
papiers d'un cercle carliste, è, Madrid,
% plan d'un® organisation militaire car-
liste s'étendant du Nord as Centre de
l'Espagne.

V§ A. 1*1 B 1 B

Tout le monde républicain est à
|eu près d'accord pour reconnaître
dans la Mutualité le remède au col-
lectivisme. Seuls, les journaux et
jes esprits réactionnaires, dont le
moindre souci est l'action, voire la
réaction, et qui se bornent à oppo-
ser au torrent déchaîné des appétits
l'inertie de leur flottement d'épaves,
boudent encore à la grande pensée
de fonder sur l'association des ef-
forts individuels la défense des
droits communs et des intérêts pu-
blics.

Comme il est de règle que eeux
qui ne font rien n'ont pas assez de !
temps pour critiquer le travail des
autres, que ceux qui ne possèdent
pas suffisamment de cerveau et de
cœur pour avoir des idées et des sen-
timents à eux s'en conselent en incri-
minant les pensées et les plans d'au-
trui, on a essayé de jeter quelque
discrédit sur les travaux du Con-
'grès de Reims tenu pour résoudre
le problème de la mutualité.

| On a fait résonner la guitare an-
cienne : « Vous prétendez être les
adversaires du socialisme et vous
n'êtes que ses contrefacteurs ; vous
mes des socialistes de fait sous un
sfaux nom. Arrière ! »
' Suivant leur tempérament, nos
adversaires ont enguirlandé ce pe-
tit boniment. Les uns ont parlé
«hypocrisie, agité le spectre dé Ju-
das qui nous a tiré la langue au
bout de la corde de pendu qui leur
Porte bonheur. Les autres ont cité
Hahnemann et nous ont lancé le
P.avé classique de son Similia sitni-
tiàus... Tous se sont accordés à
voir en nous des simples (lisez des
parfaits Nicodèmes) qui font le jeu
de l'ennemi, sans mauvaise inten-
tion peut-être, mais avec une naï-
veté plus incurable que la folie
rouge.

Plux qui voulaient être les plus
méchants ou les plus spirituels nous
?ût plaints ou nous ont souhaité
ironiquement bon voyage dans la
voie de l'homéopathie, où ils nous
accompagnent de leurs vœux pour
» offrir le plaisir de nous voir casser
Je cou.

Nous sommes donc pour une école
i
es alliés du socialisme, conscients
"u msconcients.

Or, qu'on veuille ou non me clas-
ser dans la variété des conscients,
J« me range tout d'abord dans la
wasse des inconscients.

Parole, je ne comprends pas (on
£ est pas intellectuel) que les socia-

o^v5
s grand teint > Ies indiscutés

Jjmme Jaurès, Millerand, Guesde
jj /es « meilleurs » que je passe

o^\
ent que des Paroles de colère

contre leurs alliés prétendus, et je
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litions, toutes les attaques sont per-
mises !

Les chefs- socialistes seraient- ils
comme nous des naïfs, avec leurs
airs de tranche-montagnes ?

Ne serions - nous « frères enne-
mis » que faute de nous estimer mu-
tuellement à notre valeur d'incura-
bles révolutionnaires ?

Poursuivons-nous, comme on l'in-
sinue, le même but par les mêmes
moyens ?

Ici encore mon esprit, décidément
borné, se refuse à comprendre.

Le but du socialisme, c'est l'Etat-
Providence, ou comme ce mot ferait
cabrer les nombreux athées du
parti, l'Etat bottier, tailleur, bou-
langer, épicier, régisseur de théâ-
tres, manager de toutes sortes de
divertissements exquisement gra-
tuits.

Les moyens préconisés pour arri-
ver à cet Eden sont le plus généra-
lement les barricades où l'enfant re-
cevra comme de raison trois balles
dans la tête, pour que le père étran-
gle le dernier soldat avec les boyaux
du dernier juge de paix et casse la
tête du dernier capucin contre le
crâne dur du dernier agent de po-
lice.

Ni ce but, ni ces moyens ne sont
nôtres.

D'abord nous avons peur que ca-
pucins, juges, soldats et gardiens de
la paix ne laissent pas si tranquil-
lement, vouer leurs mânes au succès
de la société future dans laquelle
tout le monde s'acharnerait au tra-
vail et au bien parce que la fainéan-
tise et le vice seraient libres.

Nous craignons que cela n'aille
pas sans le massacre des neuf dixiè-
mes de ceux qui se promettent d'in-
comparables félicités.

Ensuite, nous ne voulons pas da-
I vantage du but : l'Etat fournisseur
général, car nous savons trop bien

! que l'Etat n'arriverait à fournir que
ce qu'on lui pourrait donner et que,
le voulut-on, toute paresse, toute
faveur, tout gaspillage supposés
chimériquement disparus delà ter-
re, on ne lui procurerait pas par un
travail libre de huit, six ou quatre
heures, ce qu'on ne fournit pas à la
société actuelle par un labeur forcé
de dix à seize heures:.

Nous comprenons que c'est un
mauvais moyen de combattre l'ac-
tion néfaste de la force brutale que
de supprimer tout ce qui dans l'or-
dre physique ou moral, réfrène ou
punit l'abus de cette force, et que le
socialisme intégral, niant toute rè-
gle et toute autorité, n'est possible
ni dans une bande de brigands, ni
dans une communauté de saints.

Aussi, bornant le rôle de l'Etat à
celui de témoin sympathique des
efforts des individus constitués en
sociétés, nous n'attendons pas que
des cailles rôties nous tombent du
ciel collectiviste.

Nous faisons appel à la prévoyan-
ce, à l'esprit de solidarité et de fra-
ternité qui doit animer les enfants
du même pays.

Nous voulons réaliser pour le plus
grand nombre la plus grande som-^
me de bonheur en associant les ef-
forts et les gains de tous les travail-
leurs, afin qu'ils ne soient pas dé-
pouillés des fruits de leur labeur et
qu'après le travail ils goûtent le re-
pos.

Et si nous y tendons par la légali-
té, je ne .trouve pas, quoi qu'on dise,
cela si révolutionnaire.

MARTEL.
 —    "   — '

VOIX CONCORDANTES
M. de Marcère, dans le remar-

quable article qu'il consacre à la
mémoire de son collègue, M. Buffet,
analyse l'état d'esprit de la plupart
des hommes marquants qui ont pris
une grosse part dans les événements
de la moitié de ce siècle. Il nous pa-
raît intéressant de détacher de cette
étude le jugement qui suit :

Dans la question du ralliement des con-
servateurs à la République, question qui
a si violemment troublé les. consciences
et aussi les passions du parti monar-
chiste, M. Buffet ne paraît pa3 s'être
rendu aux directions du Pape. Je ne
sais rien exactement à cet égard, n'ayant
pas eu l'occasion de connaître par lui-
même sa pensée à ce sujet. Mais son at-
titude générale a paru, jusqu'à la fin,
eontraire à toute idée d'un rattachement
quelconque au régime républicain.

Il était, }e pense, comme plusieurs des
hommes distingués du parti orléaniste,
frotté <ie gallicanisme. Sons te préfpxte
ne rester flrfèles au vieux Jioer.il «me
d'antan, ils se montrent omorageux a
l'égard de Rome, comme s'ils avaient lait
les quatre articles de la fameuse décla^

—m i—'unii ! «ni  !! m larwm

v iu-ïi ; et ils cô'o'fut sans eess », ie
iibii-me dans kqvfrl fà'.ijit tomber
L'i'j'î XIV. Iîs ne paraisses! p<is s réh-

' drf; compte des extraordinaires ebangTft-
' menîs déjà opérés, ni de cèdxp'Ius g-andg

encore qui se préparent dans les rap-
ports du catholicisme avec ie iiow vet état
du monde, lequel tfcsiâ, 'Je toutes parts, à
la démocratie.

La Docteur suprême qui siège h Rome
songe à l'ordre uni verse; ; et son ensei-
gnement ne rencontre pus d'évê;ues ex-
térieurs, c'est à- dire (l; rois avec, qui il
ait à compter.

li fc'adreïsj direciemaïit m* nations",
parce qu'il n'y a plus d'intermédiaires
entra elles eî lui, si ce n'est des restes de
çîoctrmes surannée^, de vieux textes que
des gouvernements sectaires ou têtus
s'obstinent à maintenir comme des réali-
tés sérieuses et. légitimes. Le teiip^ et les
événements auront raison des. résistances-,
surtout lorsqu'on aura compris qu'il, y a
s>-u!re chose en jeu, dans le temp.-; où nous
sornmessque le rétablissement des trônes
et les étiquettes des régimes politiques ;
lorsqu'on aiwa vu et touché du doigt qu'il
s'agit de luttes, que l'on a déjà vues, mais
qui se présentent cette fois sous rtea fir-
mes nouvelles, entre ia barbarie à l'in-
térieur et la civilisation européenne. C'rst
alors que sonnera le ralliement et. qu'il
imposera à tous ceux qui ptacent le salut
de la Francs au-dessus des vieilles ooe-
trines gallicanes, et des intransigeances
de la politique.

Fasse Dieu qu'il ne soft pas trop tard
quand on y prendra garde!

  * ;
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Mardi 2iaofit. — 236- jour.
Lever du soleil, 5 h. 6 : coucher. 6 h 57,
Lum, P. Q.
Saint Barthélémy.
Saint Onen.
1883.— Mort, à Frohsdorj,da comte de Cham-

bord, dernier représentant de la branche aînée
des Boni-bons.

LE TEMPS

Sur nos régions, la marche du baromètre est
très irrégulière depuis hier; ainsi ce matin,
après une hausse brusque entre 3 heures et 6
heures du matin, il a subi vers 7 heures des
variations de 1 mjm et demi d'amplitude et de-
puis 10 heures il baisse en raison de 1 mjm en
deux heures.

La pression est toujours très élevée sur le cen-
tre et l'Est de l'Europe et faible sur le nord-
ouest.

Un temps chaud et orageux parait probable.

LE CONGRÈS DE BESANÇON

L'Association catholique de la jeunesse fran-
çaise et la jeunesse catholique de Franche Comté
organisent à Besançon pour les 17, 18, 19 et 20
novembre, un congrès général, avec le concours
des hommes éminents qui s'appellent : Mgr Pé-
chenard, MM. de Mun, Lerolle, abbé Lemire,
Plichon, Fonsegrive, Savatier, abbé Soulange-
Bodin, Georges Gogau, Max Turmann, F. Bru-
netière.

Le comité d'initiative du Congrès se compose
de MM. Antoine Saillard, avocat à Besançon,
Louis Montenoise, avocat, Jean Guiraud, pro-
fesseur à la Faeulté de Besançon, Outhenin-
Chalandre, missionnaire, René Caron, proprié
taire à Arc-Senans.

Le programme de la première journée com-
porte ces deux points : l'initiative intellectuelle
et la formation religieuse de la jeunesse. Le
programme de la seconde journée : les patro-
nages et l'organisation de la jeunesse catholi-
que. Le programme de la troisième journée :
participation de la jeunesse aux œuvres socia-
les.

La ! « France Libre » sera représentée à ce
Congrès auquel elle est heureuse de souhaiter
un plein succès.

LE PREMIER CHAUFFEUR DE
FRANCE

Iljaudrait toutes les épithètes de Mme de Sé-
vigné pour annoncer la nouvelle : le Président
fait de l'automobilisme !

Il paraît, en effet, que des personnes dignes
de foi ont rencontré M. Félix Faure sur la route
de Montivilliers à Sainte-Adresse, par Rouelles,
et à trois cents mètres de cette dernière localité,
juché sur un tricycle à pétrole...

Il laisatt partie d'une petite caravane de
chauffeurs, parmi lesquels se trouvait notam-
ment son ami, M. Duboc, le propriétaire des
grandes chasses où le Président a coutume de
s'ébattre chaque année.

M. Félix Faure était en complet grli, le chef
couvert d'un canotier blanc et avec son immua-
ble monocle.

LES EXAMENS

// a été souvent question de l'influence néfaste
des examens sur la santé des élèves. A ce propos,
le docteur Ignatiev publie dans le dernier vo-
tume du « Courrier d'hygiène social », sons le
titre : « Influence des examens sur la santé des
élèves de l'école de géodésie de Constantin », un
très curieux article d'une documentation des
plus curieuses.

Il y a dans cette école 244 élèves internes, se
trouvant dans des conditions à peu près égales ;
prenant le poids du corps comme moyen de
constatation de l'altération de l'organisme par
les examens, le docteur Ignatiev a prouvé, en
pesant les élèves avant et après, que tous les
eiènes dans les trois classes sui,ériéures~avâlênt
perdu de leur poids ; dans plusieurs cas, cette
perte a atteint le chiffre de 5.150 grammes;
dans les classes inférieures, le nombre des ètèves

ayant perdu ck hur poids s'élève à 80 pour 100,
avec perlas inférieures à exiles des élèves des
classes supérieures.

En conséquence, les examens sont une maladie
de l'organisme, maladie spéciale mais très réelle
puisqu'elle entraîne les.mêmt's conséquences que
tous les autres dérangements de l'organisme, et
en particulier du système nerveux.

LES' « y IN G T- H U IT J O U-R S >

Ils sontpartis, hier, les réservistes, pour Unn
orps respectifs, les uns, déjà en uniforme, 1rs
autres en civil, mais tous joyeux, l'humeur
éveillée, riant, plaisantant, emplissant les ga-
Tis d'une rumeur pétijlunte.

On se reconnaît entre anciens camarades de
chambrée, on fraternise sous l'œil indulgent
des sous officiers chargés de mener les hommes

à destination.
La cohue des parents et des omisse mêle à la

cohue des partants. Les femmes recommandent
à leurs maris de bien prendre garde aux inso-
lations, au froid, au chaud, à tout ce qui pour-
rait leur faire du mal. Les braves réservistes
esquissent un geste d'insouciance, et promettent
tout ce qu'on leur demande. La chaleur, les
ïrta.rchgs, ne leur font pas peur ! iN sont prêts
à « bouffer des kilomètres, jusqu'à la garde ».
Ils sont superbes d'entrain et d'humeur mar-

tiale.
Mais l'heure du départ a sonné. Ce sont des

embrassades pleines d'effusion, des serrements
de mains énergiques.

Une pointe d émotion effleure le cœur des
mères, des femmes et des sœurs. La train s'al-
longe, s'allonge démesurément. En un clin
d'œil, il est pris d'assaut et bondé. Bientôt, il
s'ébranle, il part aux cris de : » Vive l'armée »,
au milieu des chants, des rires et des appels

joyeux,

LA « DANAÉ »

Nous avons annoncé dernièrement que l'on
se proposait de renflouer la frégate française la
« Danaé », coulée au fond du port de Tricste
depuis U 5 septembre 1812.

Cette opération est terminée : après un séjour
sous-marin de.85 ans, 10 mok, il jours, 18 heu-
res et 15 minutes, dit le a Piccolo », la vieille
frégate a revu le jour.

Le renflouement a été effectué au moyen de
plusieurs grues représentant une force totale
d'environ 100 tonnes.

L'entrepreneur de ce travail considérable es-
pérait trouver dans le navire le trésor du bord
qui devait être considérable. Jusqu'ici on n'a
trouvé que de la menue monnaie, des boulons
d'uniforme, des squelettes et quelques pièces

j d'artillerie.
La carcasse du navire est dans un état de

j conservation remarquable.

LE COMMERCE DES FEUILLES

DE VIGNES

Parmi les métiers bizarres et qui ne sont pas
catalogués dans le Bottin, il en est un qui mé-
rite d'être signalé, au moment ou les vendanges
s'approchent.

Il s'agit du commerce des feuilles de vignes
qui est souvent exercé au détriment des vigne-
rons établis dans la banlieue de Paris

Les feuilles de vignes servent à envelopper Us
fruits pour les préserver de tout heurt. On en
fait une grande consommation et les commis-
sionnaires en fruits, les horticulteurs, les re-
cherchent avidement.

La plupart du temps, les individus qui se li-
vrent à ce trafic n'attendent pas que la récolte
du raisin ait été faite. Ils vont, la nuit, dans
les plants de vignes et dépouillent les ceps
de leurs feuilles, ce qui constitue un grave
dommage pour lés propriétaires qui ont eux-
mêmes l'habitude de vendre les feuilles de leurs

vignes.
Il ne se passe pas d'année sans que les tribu-

naux correctionnels n'aient à s'occuper des agis-
sements de ces singuliers industriels pour qui la
propriété d'autrui n'est qu'un vain mot. Ces
jours derniers, plusieurs d'entre eux, pris en
flagrant délit, avouaient qu'ils se faisaient de
15 à 20 fr. par jour, en se livrant à ce genre de

commerce .

DU SENTIMENT !

On trouve quelquefois dans la « Fronde » des
choses bien intéressantes. Voici, par exemple, la
fin de l'article de fond du dernier numéro :

« Braves négociants ! Braves fondeurs d'hui-
le ! Braves fabricateurs de conserves de pseudo-
bœuf pour l'armée ! Braves chourineurs ! Bra-
ves boarreaux! M. Deibler aussi, assure-t on,
est, à ion foyer, le plus doux et le plus char-

mant des hommes !

JUDITH CLADEL.

A qui pensez-vous que s'adressent ces choses
aimablei ? Je vous le donne en mille. C'est à...
des pêcheurs de baleine 1

Une bitn belle chose le sentiment !

UN PROCÈS ORIGINAL

On compte les bestiaux par têtes ; cette nu-
mération peut elle s'appliquer à certains phé-
nomènes de nos fêtes publiques ?

Les célibres Millie-Christine sont en procès
avec un hôtelier d'Anderson qui veut leur faire
payer une double note : elles arguent que si
elles possident deux têtes, quatre bras et quatre
jambes, elles n'ont qu'an seul corps, et que déjà
elles ont gagné contre une administration de
chemins de fer qui voulait percevoir deux pla-
ces pour les transporter.

C'est dt l'imprévu en justice, cette cause-là.

MES CISEAUX

Dans un salon, on parle d'un homme de let-
tres.

— C'est un collectionneur enragé, dit quel-
qu'un, il a chei lui des meubles de tous les
styles.

— En reianche, répond une autre personne, I
sis livres et ont aucun*.
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Les électeurs de Ssôrie <y, i.oire sut
eoavçqarés pour le 9 ociobr». h IViïet
<t eiir<- îiïi s(:n ••;...-!)r, en Vi-m. l^ctiùtïii <}o
M BaflM, sénateur in-.rrio'<'Hre, d<-nt le
siège n été attribué s ce Ji'psrt^ment.

L s conaçils se réuniront 1J 4 sep'em-
bre, pour élire leurs ciéiègués.

t!j| ^fUY^SiUS: A SSINT-PÉTIilSBO^G
Saint ~Pét=rsbnurg. — La o lonia it&s-

Çrle fôtt'rf demain l'aetïivfrsaire rie la
visite de M. F-jiixFaureâ St-Petersbourg,
p;r «n s»-vK:en;;îeieux, dans la vrrA.-cllG
de -on a'ile de bienfaisance.

Là KMÈCHALE OS ®hZ-ïmM
L'état <-e sauté $è Mme la maréebale

de- M'icMahon s'est senUt-doment i^mv
Levé, et. les craintes qu'on avalj tfiut
fl';bt.rd conçue-, ;.îaas soa tn^ur^è, pa-
raissent se dissiper.

fil. PAUL DESCHâÈIFL
P.-ÏWS. — M. DeseoaneL président de la

Chambre (tes députés, qui était rentré,
hier soir, à Parlv. en est reparti, ce matin,
pour lesraaÉne.s G&artre^. li sera de retour
à Pa-TAS wrs '* fis dQ l'a semaine.

m fmnï% KZ imi npfliçiiists
VA r\m\

Rom*. — Le minisîre du commerce
d'Italie, \-,i)vr donner satisfaction aux dé-
sirs exprimés par l'agriculture françaUet,
a dhpe-nsè les pomme* de terre franç.si-
$c.s entrant en Itaïi'e' dû lavage préalable
qui leur était imposé. Ces dernières de-
vront, tositefois, conformément aux rè-
gles établies par la Convention interna-
tionale phylloxèViquô de Berne, être dé-
pouillées de te:re.

LES mm.% GÊffÉBIUX
LePuy. — Au comeil général, M. Né-

ron-Banceî dépose us vœu demandant
que le ParL-menî s'occupe ou plus tôt des
chambre^ consultatives d'açr'cu'turp.

M. Graîuze émet un vœu tendant 4 la
diminution du droit fiscal sur les muta-
tions immobilières et un second vœu.
pour que la lot militaire du 15 juillet 1889
soit modifiée, que les citoyens appelés
pour trois aas ne fassent pas" une période
supplémentaire ou qu'ils ns soient appe-
lés qu'en cas de grandes manœuvres im-
portantes. Il demande, en outre, que l'ar-
ticle 23 de la même loi, qui fait bénéficier
les habitants des villes de certaines dis-
penses, soit étenflu aux populations agri-
coles.

LES ASSASSINS DE M. DI MORES
Tunis. — L'instruction de l'affaire

Mores suit son cours normal. L'inter-
rogatoire des quatre témoins Chaambas
de Tunisie a eu lieu, mais, depuis, un
incident nouveau a surgi. Un manda-
taire de Mme de Mores, M. de Gail,
s'est rendu à Sousse, où il aurait of-
fert, comme récompense, de l'argent
aux Chaambas témoins et au Moklca-
dem d'Ouargla. Cette intervention a
produit une émotion assez vive dans le
monde judiciaire de Sousse, qui la con-
sidérerait comme de nature à entra-
ver l'œuvre de la justice.

Tunis. — L'instruction n'a pas été
terminée par l'interrogatoire du Si-
Mohammed et de ses Chaambas, car
l'administration tenait en prison
depuis 6 mois 6 Touaregs arrêtés de-
puis 10 mois pour vagabondage dans
le Sud-Tunisien, et au sujet desquels
une enquête avait démontré qu'ils
avaient eu des relations avec les au-
teurs du massacre de la mission de
Mores, ou du moins avec les receleurs
du butin enlevé.

Ces Touaregs ont été envoyés à Sousse
où le juge d'instruction étudie leur af-
faire parallèlement avec celle des 3
Chambaas accusés de l'assassinat de
de Mores.

Mme de Mores a fait remettre au
marabout Si-Mohammed-El-Taïeb, au-
teur de l'arrestation, une somme de
10.000 fr. C'est peut-être L'origine du
bruit mentionné plus haut.

L7ÂFFÂgR'lDRIYFUS
M. Saprien et la procès

Paris.— Le Journal dit que le garde
des sceaux se fait tenir, en province,
où il se trouve actuellement, au cou-
rant des phases successives de l'affaire
Dreyfus,

L'opinion générale des journaux, ce
matin, continue à être que MM. Pic-
quart et Leblois seront renvoyés en
police correctionnelle.

L'ÉGLISE D'ANGMffi
Grosse agitation. - A propos da la

question du rituel. — Manifesta-
tions bruyantes

Londres. — La vieille question du
rituel de l'Eglise d'Angleterre, tant de
fois soulevée, menace depuis quelque
temps de tourner au tragique et de
nous ramener de trois siècles en ar-
rière.

On sait qu'en dehors des innombra-
bles sectes protestantes l'Eglise angli-

elane se divise en haute et basse Eglise
et que la haute Eglise tend de plus en
plus à adopter toutes; les manifestations
extérieures du coite catholique. C'est
au point que,; dans certains temples:
anglais, un étr'anger pourrait assister
à un service d'un bouta l'autre et sor-
tir avec la conviction qu'il vient d'en-
tendre la messe.

Une croisade s'est organisée contra
ce;; errements, qui ont le don d'agacer
certains protestants Intransigeants, et
l'écho des prouesses de M. Kensit, un
éditeur d'ouvrages religieux qui s'est
mis à la tête des protestataires, a cer-
tainement déjà traversé la Manche.

Là tactique des croisés consiste,,
entre autres opérations, à troubler par
des manifestations plus ou moins
bruyantes la célébration des services
dans lus 'édifices religieux où le rituel
leur semble trop catholique.

A Liverpool, avant-hier, une dé-
monstration de ce genre, la plus arden-
te qu'on ait encore vue, s failli coûter
cher au malheureux célébrant., qui,
après avoir été hué d'un bout à l'autre
de la cérémonie, n'a dû qu'à ia protec-
tion de la police de ne pas être éc.barpô
par la foule des fidèles récalcitrants..

Ce serait mal connaître le caractère
anglais que de considérer ces faits
comme de peu d'importance. De côté
et d'autre, on tiendra ferme, et des
troubles sérieux peuvent survenir
Quand à faire réprimer ces troubles'
par la police c'est bien difficile, puis-
que les perturbateurs prétendent,
assez justement, ne vouloir que 'faire
respecter la loi de 1872, qui régit les
formes extérieures du culte dans l'é-
glise d'Angleterre. On ne voit, ici,
d'autre remède qu'une nouvelle loi
prêtant moins à des interprétations
opposées.
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Berlin. — Le quarante cinquième

Congrès catholique d'Allemagne, réuni
à Créfeld, a eu un caractère social
marqué.

Le docteur Urfey a déclaré, en ou-
vrant le Congrès :

« Nous combattrons les adversaires
du christianisme, sans trêve, avec les
armes de la foi. Nous n'aurons pas de
repos, jusqu'à ce que nous les ayons
attirés à nous. Nous accomplirons
aussi les réformes sociales qui, de jour
en jour, deviennent plus nécessaires,,
nous souvenant que notre Pape est le
Pape des travailleurs, et que notre
empereur a reçu le surnom d'empereur
social. »

Le Congrès s'est occupé de l'organi-
sation corporative des travailleurs et
a adopté une résolution tendant à ré-
tablir le pouvoir temporel du Pape et
invitant « les pouvoirs établis par Dieu
sur terre à contribuer à cette oeuvre, i)

Le docteur Bachem et le prince
Lœwenstein ont rappelé, à ce propos,
le rôle de plus en plus important que
joue le Pape comme arbitre entre les
peuples.

HISPANO-AMÉRICAINE

LES AMÉ»ICA!M8 A HAWAI
San Francisco. — On mande de Hono-

lulu, à la date du 12 août :

Dans la matinée du 12 août, le dra-
peau havaïen, qui flottait sur les édi-
fices publics, a été abaissé et remplacé,
quelques instants après, par le drapeau
américain. Une foule nombreuse assis-
tait à cette imposante cérémonie.

Les différentes formalités de remise
officielle de l'île entre les mains des
autorités américaines ont ensuite eu
lieu. Une proclamation du président
Mac Kinley qui a été lue au cours de
la cérémonie, a annoncé que les fonc-
tionnaires hawaïens actuels resteront
en exercice, à condition de prêter ser-
ment au gouvernement américain.

Les tarifs de douane actuels reste-
ront en vigueur, à moins que le Con-
gres n'en décide autrement.

LE NOUVEAU RÉGIME DOUANIER A
CUBA

Le nouveau régime douanier appli-
qué à Cuba fait bénéficier toutes les
marchandises étrangères des tarifs
modérés autrefois réservés aux seules
marchandises espagnoles. Les Améri-
cains ne bénéficient d'aucun avanta-
ge qui ne soit accordé aux autres na-
tionalités. Les droits de tonnage sont
entièrement remaniés et abaissés. Les
unités adoptées sont les unités métri-
ques.
LES AMÉRIOAINS ET LES PHILIPPINES

Londres. — Le correspondant du
Daily Mail à Washington dit que,
iprès le conseil de eabinet tenu hier,
m ministre a dit que le président Mac
Kinley avait pris une décision au sujet
ïe la politique à suivre aux Philippi-
les.

Les instructions aux commissair -
le paix sont les suivantes :

Faire céder aux Etats-Unis l'île de
--uçon ; obtenir pouT le commerce des
îonditions égales à celles du com
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merce espagnol ; aucune île de l'ar-
chipel ne sera vendue aux puissances ;
séparation de l'Eglise et de l'Etat dans
tout l'archipel.

Tel est le cadre dans lequel les com-
missaires devront se mouvoir, toute
latitude leur étant laissée pour les dé-
tails.

Au ministère de la marine on con-
sidère que les difficultés ne font que
de commencera Manille. On se pré-
pare à un nouvel envoi de troupes. Les
demandes du général Aguinaldo, bien
que quelques unes soient justes n'indi-
quent pas une attitude bien amicale en-
vers les Etats-Unis.

INQUIÉTUDES ESPAGNOLES

Madrid. — L'on est très inquiet au
sujet de la question des Philippines.
Malgré de nombreuses recherches
dans tous les dictionnaires, on n'a pu
éclairer l'ambiguité des propositions
du président Mac Kinley qui n'aurait
eu en vue, lors de la rédaction du pro-
tocole que de gagner du temps, afin
d'arriver à une décision sur ce qu'il
conviendrait de faire.

NÉGOCIATIONS ENTRE LS VAT8CAN
ET LA MAISON-BLANCHE

Vienne. — La Politique Correspon-
de^ annonce que le Vatican ouvrira
incessamment des négociations avec
les Etats-Unis au sujet de la situation
ecclésiastique.dans les colonies espa-
gnoles dont se sont emparés les Amé-
ricains.

On croit que les arrangements se-
ront les mêmes que ceux qui furent
pris lors de l'annexion d'une partie des
territoires du Mexique.

Le clergé espagnol fut remplacé par
des prêtres français, en raison de leur
plus grande facilité pour parler la lan-
gue que les prêtres anglais ou irlan-
dais. C'est, croit on, ce qui sera fait à
Cuba, à Porto- Rico et peut-être aussi
aux Philippines.

L>&GÎTATI©N CARLISTE

Madrid.-— La police a perquisitionné
au cercle carliste, quartier de Cham-
béry, à Madrid, et a opéré la saisie de
documents d'un intérêt capital pour le
gouvernement, notamment la plan
d'une organisation militaire carliste
s'étendant au nord et au centre de
l'Espagne.

J-'ESPAGME ET LA FRANCS
La Gazette publie les décrets accor-

dant les décorations que nous avons
annoncées dernièrement concernant
MM. Delcassé, Cambon, Patenôtre,
etc.

AU COrcQO BELC1E
Bruxelles. —- Un télégramme reçu au

gouvernement de l'Etat indépendant du
Congo, annonce que les derviches ont at-
taqué Redjaf, le 4 juin dernier.

Leur tentative ayant échoué, les der-
viches se sont retiré!! vers le nord. Pen-
dant le combat, deux officiers?, dont le
lieutenant Desneux, de l'armée belge, -ont
été tués.

1WOEWD1ES DE FORÊTS
Bordeaux. -••- Un incendie de forêt a eu

lieu hier matin aux environs de Marche-
prime (Gironde).

Un vieillard de soixante-seize ans et un
enfant de cinq ans, surpris par l'incendie
ont été carbonisés.

Etant donné l'intensité de l'incendie, et
là rapidité avec laquelle il s'est propagé,
on a craint mi moansnt qu'il n'y eût d'au-
tres victimes, mais an orage épouvanta-
ble est survenu vers neuf heures du soir
qui a dissipé toutes les craintes et éteint
l'incendie. Signalons qu'au cours de cet
orage la foucire est tombée en plusieurs '

' endroits de îa ville. !
On signale d'autres incendies de forêts

dans 1s département des Landes et dans '
la directioa de la Charente-Inférieure.
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Paris. — Cette nuit, vers deux heures,
après une journée de chaleu? suffocante, (
au cours de laquelle six cas -mortels d'in- c
solation se sont produits, un violent , '
orage a éclaté sur Paria. La foudre est t
tombée sur la tour Eiffel. c

On ne signale, jïigqu'ici du moins, au- j
cim incident, pendant ia journée d'hier, e
parmi les réservistes d'infanterie, qui ont 1
rejoint les ré-i?i_te_ts avec lesquels ils r
doivent participer aux grandes manœii- j i
vres. . , (

Le Journal dît qu'il faut ajouter aux B
graves accidents déjà signalés, ceux pro-
duits pendant la période de guerre du 72- c
de ligne. Plusieurs soldats ont dû être f;
transportés à l'hôpital d'Amiens et cinq e
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d'entre eux, jusqu'ici, sont morts, empor-
tés soit par la fièvre typhoïde, soit par

g des congestions dues à, la chaleur.

Le Soleil reçoit de Marseille la nou-
t_ velle que l'intensité de la chaleur cause

e de sérieuses inquiétudes sur les prises
1 d'eau en Durance qui alimentent Mar-
'" seille. Le préfet va prendre des mesures

urgentes pour la réglementation rigou-
l" reu se des prises d'eau..

« QUiURE & SÂRÏNË
n —— """
[- L'ecioadre de Sa R_ê_Ite>r:rstM»_e
1- Toulon. — L'escadre de manœuvres

rentrera le 30 aoûi. probablement. Après
s'être ravitaillée, elle se divisera en trois
groupes. Le premier, sous les ordres de

n l'amiral Humann, accompagnera M. Loc-
kroy dans sa tournée en Algérie et en

" Corse ; la seconde, sous le commande-
s ment du contre-amiral Maréchal, ferait
11 une tournée d'un mois dans le Levant,
s et enfin le Jaurégmberry et un ou deux
t croiseurs accompagneraient M. Lafer-

rière, gouverneur de l'Algérie, à son nou-
2 veau poste.
j !L,'amI**»S Humann

L'Officiel publie, ce matin, la nomina-
tion de l'amiral Humann comme inspec-

' teur général de la marine.

1 Houilles BmrsÂf_<

L'Exposition 4a 1900
Saint-Pétersbourg. — Le ministre de

la marine russe agite actuellement la
question d'organiser en 1900 une exposi-

1. tion rétrospective des résultats du déve-
loppement et de l'activité des différentes

5 branches de l'art naval militaire pendant
toute la durée du XIX - siècle.

Le même ministère projette la pro-
chaine exécution de travaux d'approfon-
dissement et d'élargissement du port
maritime de St-Pétersbourg.

j L'affaire Lucie Guyon
L Paris.— Ce matin on a procédé à l'au-

topsie de la petite Guyon;
Il en résulte que la chute n'a amené

aucune lésion grave et que la mort doit
! être attribuée à ia faim.

En effet les intestins ne contenaient
1 aucun aliment.
1 Cet après-midi aura lieu la confronta-

tion des époux Guyon et ia ecoï.stitution
du crime.*

Employé incendiaire
Pari*.— Un incendie dû à la malveil-

lance a éclaté ce matin à 5 heures, rue
Gren<;ta, chez un fabricant de presses.

C'est un des employés qui a mis le feu
pour cacher les détournements dont il
s'était rendu coupable.

L'incendiaire a été arrêté.

Terrible drame passionnel
Angoucême. — Un affreux drame pas-

sionnel s'est déroulé ce matin, à cinq
heures, rue Gate-Bourse, près du champ
de manœuvres. Un capitaine d'artillerie,
M. B..., a tué, à coups de revolver,
sa maîtresse et son ordonnance, puis il
s'est suicide quelques instants après.

La cause du drame serait une scène
violente qui aurait eu lieu entre le capi-
taine et sa maîtresse.

Le naufrage da la « Bourgope »

New- York. — M. Bruwsërt, consul gé-
néral, continuant soa enquête sur le nau-
frage du paquebot la Bourgogne, vient
d'entendre M. Çomeau,, un dès' passagers
sauvés.

M. Comeau est venu déclsrer que ce
n'est pas un matelot, mais bien, lui qui a
pris M. Achard a la gorge, non peur l'é-
carter, mais au contraire pour le faire
passer du radeau sur le canot sauveteur.
M. Comeau ne pouvait tenir autrement
hors de l'eau la tête du naufragé a demi-
asphyxié.

Accident de chemin de fer
Paris.— Cette nuit à 11 heures, le train :

de marchandises 3101 quittant la gare !
de Versailles-Chantiers pour se rendre à
Dreux, a déraillé dès son départ par suite <
d'un faux aiguillage. :

Cinq wagons ont été réduits en miettes
et deux personnes ont été blessées.

Un drame de famille >
On BJande da Compiègne : t

Un horrible drame s'est déroulé la nuit !
dernière à Beaulieu-les -Fontaines, canton 1
de Lassigny. Une fille Angèla Quevreux, t
âgée de dix-neuf ans, ex-vendeuse chez- ^
un cnpreutier, a tue son père dansl.es-
circonsta/iees suif aates : s

Celui-ci, Arcade 'Quevreux, âgé de cin- - 1
quante-quatre ans, manouvrier, quittait
l'auberge à dix heures, en déclarant qu'il
rentrait chez iui pour administrer une r.
verte correction à « son petit cochon. » ci
C'était son fiis Edouard, âgé de quatorze , g
ans,- qu'il désignait ainsi. a

En effet, à peine rentré, il détachait sa E
ceinture garnie d'une forte boucle et - e
frappait à coups redoublés le malheureux s
enfant qui reposait sur son lit. n

Les gémissements du petit martyr, vic-
time des brutalités sans cesse renouve-
lées de son père, réveillèrent la mère et
la fille qui dormaient dans une chambre

; voisine.
! A la vue de cette scène de sauvagerie,1
 Angéla Quevreux, saisissant la barre des

chenets de la cheminée, en porta un vio-
lent coup sur la tête de son père qui,
tombant à la renverse sur l'enfant, ne
tarda pas à expirer.1 S'armant à son tour de la pelle à feu, la

1 mère s'acharna sur le cadavre de son
1 mari, dont la tête fut bientôt littérale-

ment réduite en bouillie, les oreilles dé-
1 chirées, le cuir chevelu arraché, le crâne
1 fracturé en plusieurs endroits,
i Le crime accompli, les deux femmes
1 allèrent prévenir un médecin, puis se

rendirent à la gendarmerie, où elles
firent des aveux complets.

MM. Coston, substitut, et Semelaigne,
juge d'Instruction, se sont rendus ce ma-
tin sur les lieux pour procéder à une
enquête.

Les deux criminelles ont été écrouées
a la maison d'arrêt de Compiègne.

Sur l'ordre des médecins, l'inhumation
d'Arcade Quevreux a eu lieu ce soir.

Faux monnayeurs
Barcelone. — Deux agents secrets de la

police française assistés d'un brigadier de
sergents de ville de San Gervasian et de
six municipaux en bourgeois viennent de
découvrir une fabrique de fausse monnaie
française dont ils filaient depuis plusieurs
jours les directeurs. La fabrique était
installée au quatrième étage d'une maison
située rue San Belîrau.

Elle était montée avec tous les appareils
perfectionnés et leslinstruments du dernier
modèle.

On n'avait pas vu depuis vingt ans une
fabrique de fausse monnaie mieux com-
prise.

Il était midi quand les sgents firent
soudainement irruption dans la maison.
Quatre ouvriers de nationalité espagnole
étaient en train de fabriquer des pièces
de 5 francs à l'effigie de la République
française et au millésime de 1876. Ils
n'opposèrent aucune résistance et suivi-
rent les agents au Palais de Justice où ils
ont été provisoirement enfarinés en at-
endant l'instruction.

Les agents ont saisi tout la matériel.
On contrefaisait non seulement des

pièces de 5 francs et de 2 francs de mon-
naie française, mais aussi de la monnaie
espagnole.

Lee pièces étaient admirablement imi-
tées.

On est certain que les directeurs ont
des complices qui sont actuellement re-
cherchés.
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Petites j{ouMelle$
RagaU. — Le roi et la reine de Rou-

manie sont arrivés ici.

Vienne. — Le prince Daniio de Monté-
négro est parti ce matin pour Karisbad.

Chroîiique Locale
Dans l'armée. — (Service de santé). —

M. Annequin, médecin chef de l'hôpital
Viilemanzy, est nommé directeur du ser-
vice de santé du 5 - corps.

M. Poignoa, médecin chef de i'éco'.e
d'application de Fontainebleau, est nom-
mé médecin chef de l'hôpital 'Villemanzy;
à Lyon.

M. Austric, médecin major au 20" régi-
ment d'infanterie, est nommé au 158 • ré-
giment,

M. Breuil, side -major au 10' régiment
d'infantem», est nommé au 7' cuiras-
siers.

Accident du travail. — Un ouvrier
maçon, nommé Pierre Dephilippi, âgé de
quarante-cinq ans, Italien, demeurant,
54, rue Molière, travaillait dans ane mai-
son en construction à l'angle des rues
Barrême et de Vendôme, lorsqu'il est
tombé d'une hauteur de deux mètres ea •
viron. I

Delphilippi s'est fait diverges contu- j
sioasquiont nécessité son transport à 1
l'Hôtel-Dieu. - <

 1

Accident, à Gosidrieu. — M. Chanat, '
propriétaire-cultivateur à Cond'r^ô, lien .
du Rosary, vient d'être vk',um« d'un ;
grave accident, Un tas d'hsrb-.u.: sàcnes . c
avalent pris feu à peu de. distance d? 3a ' i
maison d'habitation de M. Chanat- Celui- 1
ci, craignant. pour la sécurité de sa mai- j
son, se mit en devoir. d'éteindre ce com-
mencement d'incendie. j 1
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Malheureusement, le feu se communi-
qua à s:;s vêtement?;, et II aurait infailli-

t blemem péri dans les flammes sans l'in-
B tervention de MM. Gatey et Gabert.

Ces derniers, ayant entendu ses cris
désespérés, se sont aussitôt portés à son

s secours ; M. Chanat a été transporté à
- l'hospice de la ville. A moins que des
, complications surviennent, sa vie n'est
3 pas en danger.

i Victime de la chaleur. — Pris d'une
1 indisposition subite, hier, vers quatre
- heures du soir, M. Jacques Artru, âgé de

trente-cinq ans, boucher, demeurant rue
3 du Musée, 3, est tombé sans connaissance

sur la place de la Bascule. Les premiers
3 soins lui ont été prodigués par le docteur
3 Berger, à la pharmacie Sabourault, même
s place.

Transporté ensuite chez sa sœur, Mme
veuve Garin, cours Vitton, 108, le mal-

- .heureux y est mort quelques minutes
3 après d'une congestion cérébrale produite

par une insolation.
s

Ia'aooiâant du pont du ITidî. — On a
l établi l'identilô du malheureux qui s'était

fracassé lé crâne en tombant sur le bas-
port du quai Perrache. C'est un nommé
Charles Limoney, 28 ans, né à Rive? sur-

1 Fures (Isère). H était domestique chez M.
3 Jourdan, messager de Voiron et habitait
i a Lyon, avenue Thiers, 97.
;

Coofeers et conducteurs. — Un vio-
? lent échange de propos injurieux suivi de
: coups de poings a eu lieu la nuit dernière,

en face du dépôt des tramways des Char-
, pennes, entre les sieurs A. C... et C. G. . .,
: l'un et l'autre employés à la Compagnie.

Les agents étant survenus au moment où
, ils vidaient leur querelle, ils se sont em-

pressés de remettre à une date ultérieure
la suite de leurs brutales explications.

t Lss accidents de îa circulation. —
Le tramway électrique d'Ecully a eu,

s place du Marché, son avant détérioré par
1 le choc avec un tombereau vide conduit
' par M. Leduc. Il n'y a point eu d'accldest
1 da personne.

— Cours Hwnri, une voiture a heurté
1 une carriole à bras traînée p»r M. Rai-

gué'. Les dégâts ont porté sur les bran-
cards du petit véhicule qui ont été casses.
M. Raigue s en est cependant tiré in-

1, demne.
— Une tranchée construite su milieu

de la êûausaVe du pont de Serin a occa-
sionné deux aceld'ètit's heureusement sans
réelle gravité. Un cheval attelé au tram-
way de Valse y a été précipité à la suite
d'un écart et s'est fait une. forte blessure
à la jambe, gauche. La flè he du véhicule
a èlé cassée ; son remplacement a né-
cessité une interruption de la circulation
d'au moins vingt minutes,

— Par suite d'un fort cahot, une voi-
tare servant au transport de la viande a
versé dans cette malencontreuse tran-
chée. Contre toute prévision, les dégâts
ont été insignifiants et il a suffi da dix
minutes pour remettre sur pied l'atte-
lage qui a tranquillement repris sa route.

Chronique dsi feu.— On a arrêté le
sieur Georges Léonard, m«çou,. qui avait
mis le feu aux herbes sèches du terrain
vague s'étendant entre 1S boulevard de la
Ci'oix Roussse et la rue Deschazeites.

L'incendie s'est pr^pa^é sur uue sur-
face de 80 mètres environ.

Accident ou suicide. — Un individu
inconnu est tombé hier soir dans le Rhône
pfès du pont Lafayette. Il a disparu, en-
traîaé par le fcouraat, avant l'arrivée de
tout secours. Malgré les recherches faites,
le corps n'a pa être retrouvé.

Chemin da Fsr da Four vière ©t Ouest-
Lyonnais. — A l'occasion des vacances,
la Compagnie du chemin de fer de Four-
vière et Ouest-Lyoanals mettra en marche
le dimanche 28 août courant, un tram
spécial direct, parlant de Lyon-Samî-Just
à 7 h. 40 du matin, arrivant à Vaugneray
à 8 h. 18 et à Mornant -à 8 h. 39 du matin.

Prix unique du billet aller et retour :
1 franc.

Afin de faciliter les excursions à Yzeron
et à Saînte-Calherina, des voitures atten-
dront .l'arrivée de ce train aux gares de
Vaagneray et de Moraaiît.

Le retour s'effectuera par les trains ré-
guliers de la soirée.

Le nombre d--g places étant limité, MM.
les voyageurs qui désirent prendre ce
train sont priés de se munir de leurs bil-
lets, dès à présent, aux gares de Lyon-
ville et de Lyon -Saint-Just.

Marchés découverts. — La chambre
syndical» des maraiebers producteurs de la
rive gauche du Rhône, à l'honneur d'infor-
mer ses adhérents qu'elle a reçu satisfaction
de radjudicaiaire des marchés sur le différend
qui s'était élevé entre eux au sujet du sùppié-.
ment d'abonnement à verser,- va la décision ,
da Conseil d'Etat portant l'abonnement de
30 à 50 francs.

Bile informe donc sesmembr.es qu'ils n'ont
à verser que la fraction équivalente aux
quatre mois et demi, à partir du 16 août date
de la.mise en vigueur du nouveau tarif ; soit 
la somme de 7 fr. 50.

863 Société d® secours mutusîs. —
Le Conseil d'administration et la Commission t

i- ©nt l'honneur d'informer les personnes por-
tenrs da billets de tombola que le tirage aura

, lieu le 5 septembre à S heures du soir dans
la grande salle du premier étage du café Co-
lomb, rue Pléney.

" POUDRE IHMSriOlBH OU OBRPKNT
a 81, rae LftBtcrn». — Fcraftrejr&Kts
s
1 CHABLYÎ Qum DÉLICIEUX

e Concours agricole ds Roybon
e .
e Siint-Marcellin. — Le concours annuel
e institué par la société d'agriculture de
s l'arrondissement de Saint Marcellin,favo-
t risé par un temps magnifique, a été fêté
e dimanche 21 août à Roybon, avec un

éclat tout à fait exceptionnel. Pour rece-
e voir ses hôtes, la ville s'était mise en

frais. Des fleurs, da la verdure dans tou-
s tes les rues, des drapeaux a toates les fe-
e nôtres, et par dessus tout, un accueil

bienveillant et sympathique delà part de
tous les habitants.

a A l'arrivée successive des invités, M. le
.t maire Pôloux-Chabrey offrait gracieuse-

ment, à la mairie, des rafraîchissements
é qu'on était bien a' se de trouver par cette

chaleur caniculaire.
:. M. Vice. ndon-Diimoulin, que îout le
t monde était heureux de revoir à'ia tête

de la Société, a présidé la cérémonie as-
sisté de MM. De Mentale, vice-président,
de Graiïdvllle., président du syndicat de

I Salnt-Marcellin, etc., etc.
Après un banquet très snlmé et excel-

l lemment servi, M. ' Vicéhdon-DumouUn-
prononce un superbe dis u>Urs écouté par

,-' l'assistance avec une attention soutenue.
v Après ce discours, on procède à l'appel

des primes cantonales et des primes d'ar-
" rondissement •; les premières, délivrées

aux cultivateurs pour Ja bonne tenue de
leurs- exploitations, pour -ia: création et
l'entretien des vignes'et des prairies, aux

, pères' d« famille, aux fiis qui ontla mieux
r secondé leurs parents dans leurs travaux
t agricoles, aux instituteurs pour les notions
t agricoles données à leurs- élèves et :& cet

égard nous ferons remarque? l'importance
i que la Société d'agricnltore attache à Qfs

leçons par le nombre et LïmpoVtance' des
primes qu'elle accorde et les ouvrages
agricoles qu'elle a disiribu^s aux jeunes
éièves de l'école da Viriville, Roybon,
Rodure etMouifalcon, eafia aux meilleurs

1 serviteurs et servantes agricoles.
Les deuxièmes, aux exposants d'ani-

1 maux de races bovine, chevaline, porci-
ne et ovine, de fruits et d'objets divers et

1 enfin d'instruments agricoles.

/.— Primes cantonales

La cemmission- chargée d-» visiter les pro-
priétés et de distribuer les primes cantonales
était eou:ioopf>e de MM.. Alluy Cadet président
cantonal, Pe.loux Citabrey, nota r® et maire
ele Roybon, Tûéodofe Blaehon, de Vinay et
Crest Atjiédée, de Cbafe,

1- Diplôme d'honneur, à M Roch -r.
2* Médaille d'or offarte par ie gouverne-

ment da la République, décernés â'M. Favre
Louis, régisseur de M. Rocher.

1-- prime. — Gaillard Jacob, métayer à la
ferme Grignon, rappel de prime et une mé-
daille de bronze offerte pas la Soaiété d'agri-
culture de l'arrondissement de Saitt-Mar-
eeMjï.

2- prime.— Gilos-Cartus, métayeî de M.
Rocheg, à la ferme de la Verrerie, une mé-
daille de bronze de ia Société et 20 fr.

3* eiïme. — Vicai Joseph, métayer de M.
Rocher, a la ferrhë du Pin, une médaillé de
bronze de la Société et 89 îr,

4- prime, — Ardain.- Jean-Baptiste, métayer
de M. Rocher, à la ferme de ia Bâtie-, une
médaille de bronze (la la Société et 20 fr.

5- prime. — Argoud Florentin, métayer de
M. Ro her, à la ferme fe la jonenôre, une
médaille de bronze rie la Société et 20 fr.

6- Prime. — Davion Pisrre, propriétaire à. |
à la Varne-BoybM), une mésallie bronze de
la Société et lu iv.

'.-•Prime. - Siralen Auguste propriétaire,
à Roybon, médaille de bronze de la S'iCiôté
des agriculteurs de France et 25 f.r.

S- Prime. — Dumoulin Pierre, propriétaire
à Roybon, 25 fr,

//. — Pour les cultures fourragères
1" Prime. — Fraudon Achille, de. Roybon,

ferme.du Mas de la Guille, médaille d'argent
de la Société des agriculteurs de Frais ce et 50f.

2- Prime. — Bret Joseph, fils de Joseph, à
Montfalcoa, 30 fr.

3- Prime. — Berruyer Jean, fermier chez M.
Va'Sier, 25 tr.

4' Prims. — Boissieux Antoine, Roybon
(Mas de la Verne), 25 îr. .

//L Pour c'éahon, entretien eu cultures per-
fectionnées de vignes diverses 

1" Prime. -- Grosjean, propriétaire, maire
de Viriville, méïâillc <îe Brb'arèraé la Société
des agriculteurs de France et 25 Ir,

% prime. — Crodieu Jules, propriétaire et
débitant, à Thodure, un diplôme d'honneur
et 25 francs.

3 prime. — Bernard., propriétaire et can-
tonnier à Sî-Clair-sur-Galaure, ua dtplôms"
d'nonnewrC't 2"> feancs;

4' priaae.— Gonnet Albert, propriétaire à
Viriville, un diplôme 0. honneur et 2h francs.

5- prime.— Gresse Flavien, propriétaire et
débitant à Viriville, une médaiiiede bronze
de la Société et 25 francs.

6- prime. — Charpeney Cï.ômentj. proprié-
taire à Saiat-MarcelUn, 25 francs.

7- prime, es œquo, Gaatiaier André, pro-
priétaire à Roybon, et Gelas Etienn'", pro-
priétaire ft Roybon , i 5 f »anos chacun.

8- prime.— Nublat Joseph,, propriétaire à j
Roybon, 10 francs.

9- prime.— Ageron Jean-Baptiste, proprlé- i
taire à Montfatcon, rappel do prime et use j

médaille de bronze de la Socitt, *
ture. e"«â j AWe^

IV. - Défrichement des ierre,
A défaut des propriétaires à »is„7

pour la tenue de leurs écuries la r caffiP8nSo
aa«pU««4 le mentant des prime^^i'
cet article aux propriétaires qw 6

8
S
a «««oQ

nés au défrichement de leursftLl ,0Dt atW*
1- Prime. - Pierre Berravw ̂  : ^

à Roybon, un diplôme d'honneur el0̂ r!étai(9f Prime. - Louis Dorev ^nn^^ati,;5
Salut-Clair-sur-Galaure, un d& létalf" i
neur et 30 francs. aiPlûrû9 $^' »

3- Prime. - Auguste Dumoulin ,
chez M. Jacob Gaillard, à Rovbon flbe£e"aieii

4- Prime. - Fraaçois'Gil^^vl r<
Pré Raynaud, à Roybon, 1-, francs taiF« ta

i- Prime. — Henri Pécheur DrL„-,
Viriville, 15 francs. ' proPriétai,e4

V. — Education des enfants
Aux pères de famille qui aurontélew,

enfants dans l'amour de l'agricuitr,,Iél%
auront tenus près d'eux pour l« <£.a « h
leurs exploitations. u°cup6( -*

1- Prime. -Jean-Baptiste Monnet f.
chez M. Ramband à Roybon TiH
bronze de la Société et 60 francs aille 4,

% Prime. - Louis Baeaelio,' pronri^t»-
Montialcon, 30 francs. prot)rl%re j

3' Prime. - Joseph Ardin, pionruJ,
Marnans, 25 francs. ' poPu6iaire à

4- Prime. — Joseph Germain, nroiwZ
à Roybon, 15 UM9&. proPriétair,

5- Prime. — Guillot Alphonse f«r^.
Vatilier-Roybon. 15 fr. ' ml«?;4

VI. — . Travail agricole
Aux fils qui auront ie mieux secnn,u ,I

 famine dans le travail agricole. "• Iettr
!• Prime. — Cornet Loeig, uit Rose * D,:l^on,30fr. -.- - "'«^Roy.

!; 2-Priro.e. T-,Tri,boiliar Joseph, à M»» "
30 fr." •''' ' "• 0lty%

; 3- Prime. - Namoz Paul, à Marcelin, «i
4- Prime. -Gauthier Jean, flis, à îf'Jj

VIL — Instituteurs
; Aux instituteurs pour leurs leçons am\

II les. ^fe"ico.
« '!•• Prime. — Gondrand Joieph-Aibert t
Hituteur à Viriville, médaille'- d'arce»» *''
'Agriculteurs de France, nn dipiômo d'h?s:
neur. 5 albums agricoles et 10 fr. "•
i 2- Prime (ex-.œquo). — Fayard, ianitnt.».
a Roybon, 10 fr. ; Pellas Buftôn» in» m!
;:à;Tbodtire, 10 fr.; et 6 cîiacun d'er,y un J?
.plôrne d'honneur et 5 albums agricoles

3- Prime. —-.Rebâtit, instituteur a Mnntfei
;coh, 3 albums agricolt.s et 10 fr. "ai"

VIII. — Aux trois m' ii leurs valets de ffn.
et aux trois me<llm< es servantes

i- prime. — Auguste Berruyer che? v
Lambwt à Roybon, 25 francs. *

2- prime. — Pierr-. Gsget chez M. Gaiîlsrrt
à Roybon, 15 francs. afa

3- prime. — Louis Chevallier clwz M. Gros,
jean à Maroiloiles, 15 francs.

4- prime. — Grosjean chez M. Mogniatà
Marcilloles, 15 francs. .

Aux Servantes
Prix unique. — Mlle Marie Pain chez M

Jean Dumoulin à Roybon, 15 francs.

IX.— Aux meilleurs labours
Commission composée de MM. Crest, Ro.

bin fiïs, et Arthaud.

!• prix- Joseph Ageron, dit Gaillard, fer.
mier des hospices à Roybon, 20 francs.

?,• prix.-— Eugène Germain, aux Cnambî.
rands, à Roybon, 12 francs.

3- prix. — Jean Gauthier, au mas des Prés,
à Roybon, 10 francs.

4- prix. Joseph Sylvastie, au bameauds
l'Adroit, à Roybon, 10 francs.

5- prix. — Alphonse Mathieu, à Koybon,
8 francs;

Conseil général de la Loire

SEANCE DÛ 22 AOUT

. L'ouverture de la session a visiblement
souffert fie l'excès de chaleur, et la troi-
sièm(: heure allait sooiuer gîte l'on c'était
pas;encore en nombre pour faire- quoique
ce fût de valable.

. Enfla 13 doyen d'âge, M. Péronnet, ou-
7 vre la séancft par une allocution toat à la

gloire de l'Economie réparatrice et du
grand proconsul Lépine

Oa procède à l'éïecîios du bureau. 1
Il «/ a vingt-cinq, votants dont les suf-

frages, pora-, .l'élection p.; ésidentielle, se
rfspartt.«sent alhH :

MM: Audiffred ... . 20 voix. Elu, .,
Soahet 3 -
Lépi.né 2 •—

Pour les vice -présidents, OP. barbotte
d'ixmlnfUeï dans un dfb'at dq procédure
avant de passer au scrùiln.

:L«s hriJetiaa porteront-ils un ou deux
mprns ? F aat- 11-voter .en ans oa deux lots,
au scrutin uBiBominai ou. 4« scrutin H?
liste;? ; -, .. .

Redoutable question que l'on ?wf " ,a
trancher, après juste invocation à la 101,
en faveur dû scrutin couplé.

iSont alors élus vice-présiden.ts :
M. Charles Crog, par'22 voix. ,
;M. Levet par 21 voix. .
]Lès. fonctions de secrétaire- -échoient a

M!M. Maurin, Perler et Vidan. .
; Entre, terops MM. Péronnet, Victor
Gjy, Colombet et Charpentier avaient «P.*
ihandé, mais sans succès,* que Ton sujg
pendit la séance pour permettre aux con-
.sdiliers de se consulter stirTélection ae»
vieo-prési^nts et des ..secrétaires, »•
Charpentier avait, prononcé le rcot <*?
« parti-pris » et M. Colombet, celui Pl«s
énergique « d'escamotage ». tM;' Audiffred, suivi d3 MM. Levet ei
Charles Crosnrend place au fauteuil.

Dans son altocutioa d'avèaemsnt 1»

FEUILLETON JjS LA «FRANCS LIBRE»
dis 24 août 1898

_____ ___

Deux Ut'xs reniement..! Du moins, on
ne l'a'Vue que -deux fois, Msis je sais
pourtant que ses visites ont été plus fré-
quentes. La seconde fois, elle était ac-
compagaée d'un homme, un grand et fort
gaiuïird. C'est tox-'t ca que 5 ai pu savoir
sur son compte. Un ép^is cache-nez em-
Bôchsit, de dlsiingaf.r ie visage de cet in-
dividu.

» D'après ces renseignements, si insnf-
âsants cu'iiK fcoift.it, il è'*t certain q&e M.
v:;t-cp^rese cachait en venant à Oa-
mart, puisqu'il y avait piîs un nom d'em-
prunt. H est certain aussi que ers d?ux
mystérieux visiteara ne voulaient p«s f fe
reconnus é't 8ft8S'!m«ï%i%*il H'A*$ ir?-;s.

» CeiiE obsaf-vRticiiœ'K3ii-n^à<i€couvrlr
on aoire fais, j •: is rem* qué^h'wn n'a-
valt trouvé sur M. - 5»î#t aueno billet
de cliein n do fer délivré- pour le retour.

» Par < orsf.c'.jSB.f, il ne devait probable-
ment p>!5 venir à Cumart par le train. Et
cela, K-WIS dnir,:e dar.s le but if. mléux.se
oaoMs^î î'< v.tigi û ê ?e minh

» .i- v-Mi'is^ vg-j ifier t'exactitutla decalte
remasq i;«- J'^LC-r.-'g^i te ^ç»ehç> du cou-
pé que M. votre père prenait oriUaaire-
m®Dt poar faire ses courses, mais il me

dit qu'il ne l'avait jamais mené à Clamart.
Je ne me tins pas pour battu-. Je me rendis
à la station des fiacres quise trouve ave-
nue de Villiers prés de la rue d'Offémont,
et.iè'questionnaîles cochers. L'un d'eux
me dit qu'en effet, un monsieur, dont le
signaiemest répondait parfaitement à ce-
lui de M. votre père, l'avait pris plusieurs
fois pour le conduire à Clamart.

» Et. voyez, 'Mademoiselle,- ajouta M.
Bldache, qui semblait prendre un <-'-x-
trême plaisir à exposer le résultat de ses
recherche», voyez comme -l'os, n raison,
dans ces sortes' d'affaires, de ne pas né-
gliger le» plus, petites o'oseî'Vï-uiOTs. Il sa
trouva que ce gjjkheï était in homme
d'ordre qui écrivait chaque jour ses re-
cettes. Or, conime M. Lacédat loi don-
nait toujours un bon prix pour cette ion--
g«e cours», il reuouva fscHement, sur
son, livre, les dates da ces -journées excep-
tionnelles.

» M. votre père a été six fois seulement
à Ciarnarî : la, première fois, le 12 sep-
lemtsre. Puis, le 28 du même mois, le 8
octobre, le 30 oolobre, le 15 novembre, et
eiilin le 23 novembre.

» il do;n.ïK!.H l'oïd.réau cocher d'attendre
à environ vin lîtioruètre de la maison, au
milieu CTÙ/B pet» Sols. H faisait Je trajet à
pied poa? veau; rue dà Chemin-A7ert,
l>n !s, à la riiîif, il «liait rejolBdrfi FH voi-
ttîrf. ii partait jffeéîJf]-?h?ei;t V'ftrs r ;x
heures.

1! I-! • fir£*!'Tu-ft dç;c i |>réoaii - le-:'. ";-
DjÙeti». -S yii-^OS ;;0i.:" C!if--;;rinl^/ yen r ; ;'i
et son vérlt'ahié dpj_lci*e ; êtaint J -
d'un sntrocô'é. qr,e r«^ v<fy£ffi ?vnipnt
pou.1' ijût Ut aô ie.iou ver a Ciàiisiift avto j
une oa deux personnes prévenues d'à» j

 _____.-==________s________

vance, une réflexion bien simple devait
se présenter à l'esprit.

» Quel moyen employait M Lacédat
pour se concerter s?ve-c ces personnes ? —
Car il faut admettra que les rendes? vous
pouvaient tout 'aussi bien être donnés par
ell'és «rue par lui.

«Evidemment on n'échangeait pas de
lbttr.es, puisque c'était surtoui à ses visi-
teurs que M. Lacédat semblait >ouloir
cacher son nom et sa véritable adresse.

» Or, pour ces sortes de correspondan-
ces, 11 n'existe qu'un moyen : la foie $~s
joarnsHx.

» Il fallait donc , rechercher dans les
joviraaux qui ont ia spécialité .de ce genre
d'annonces, — et aux environs ties dates
indiquées tout à l'heure, — la trace des
rendez-vous fixés entre ces inconaus et M.
votre père.'

n Je consultai tes Petit- s-Ajichi'a, le
CMulois, le. Figaro.

» A la date du 2 septembre, |é vis c«
que je vais vous lire, à ia quatrième psga
d^ ce dernier journal.

M. Bldache tira plusieurs HCÎBS 6e sa
poc.be et. lut :

« Jita-na. Jeudi prochain, a Clamart, rue
du Chsmin-Vert, je vous verrai, — Ro-
DRIGUES. »

— Est-il possible '/s'écria Jeaose, émer- j
vgiiiée de là façon très simple ei îrèg lo-
gique dont M. Bidaehe avait lait cette
découverte tmeortaaî'e. Vous avi* trouvé

 cela ?
-- Ce n'est pas tout, Madem,oi*ôHp.
— An' ! c'bsttindèz ! fê'prt>u'*o wè ém->-

ï-^.;i '"1 -?<3;;K e>^,ul»ïi'...
• Je r?Tr?o?; f-il p.Hw ?o.1? ^T*~ ts ray<».ç~

lïéu <;ai journai, c*r « noie ;tfet;eo j»*f
M. La^tdat répendsit évidernuent à mv

communication antérieure que, lui avait
faite cette Juana.

» Je feuilletai donc le journal, exami-
nant scrupuleusement toutes Un annon-
ees. J'arrivai sinsi facilement aux oiigi-
nes de cette correspondance, que je vais
vous faire connaître malmènent, tout en-
tière, en commençant par la prcaîière
note.

» Cette première, insertion est da 20
juin.

» Elle est ainsi conçue :
« H.bdrîgues. Quelqu'un que vous avez

» connu à Buenos Ayres a -besoin argent
» vous voir. ludique*: icndez-vous. »

» Pas de slgssîtiu'e. Probablement catle
note échappa à l'attention de M. Lacédat,
ou bien il n'y voulut pas répondre, car,
huit jougs après, le 28 juls, je trouve
cette seconds annonce :

« Ro'irigues. SuTi à Paris..; ai besoin
» vous voir absolument. Répondez... --
» JUANA. »

» Et, comme aucune réponse n'ialei'-
vleift, la noie est répétée trois fois da
suite : les G, 15 et 25 juillet,

» Enfin, le 3 août, la rédaction ch.aûirè,,
ainsi que vous a'îszleyoir.

a Rodngues. — Je suis très mailieu- !
» rease. A?ez pitié, Souvenez-vous Bue
» no3-Ayres. -— JUANA. »

» Même insertion ie 13 aofit.
» Enfin, le 25aci"u, cette B-'-ît-veiie noie

'piiîsïrapériensc
« Rod'ig^es. Trop rvialiHHUtiuse. Suis

» décidéa à tout.... Prenez xsri?.

p C Vît à cpttfi miss PU demeure rafma-
ç«nic uu s M. i.a.';CUr!t «eufiu rftpoiida ;

<( Juana. Jeudi prochain, :;> Clamart, j

» rue, du Chemin-Vert. Je vous verrai. —
» RODRïGUES »

n Maintenant voici la suite, de la cor-
respondance, coïncidant avec les dates

. dont je vous ki pa?lê tout â l'heure et
qui m'ont été données par le cocher.

» Le 26 sf-ptpmbre :

v, Juana. Venez samedi prochain. Cla-
mart. — RODRIEUES. »

» he 6 octobre :

« Commrmicatlon urgente. Serai mardi,
Claa,art. — JUANA. »

» L=3 28 du mëtûd mois :
«Al réfléchi. Impossible. Vous dirai

pourquoi mercredi, —• RODIUGUSS. » -

» Le 13 novembre :

« Je ferai ce que vous voucir-s;:. Mais
veux vous voir v-.îodi'.sdl. — JUANA. »

» Enfla la dernière soi-a, oeJisr quia
paru avant ce fatal rendez-vous où votre
malheureux pè&e a tjîpuyë la raovl, est
dtitae du 21, et ainsi oonç.iîe :

- » Je consens, mais ce. sera ia i^fBàèrs
foi.". -- RonniGusvS. »

XX
M. Ri --lâche remit avec so:iri"c-'s noies

dtini î-a poche.
I! y »u'-e;:Uo eux na silence da qeefc !

q"-"-.'," Ir.-çiïiritp.- Jeantic ubsorbée pai* ce \
qu'elle venait civmendr?, étonnée da s'4- \
voir mi'il y aval? d?,i3S l^ex-jfetfDÇS de :u;n '
p.sre ïrà ruystèrâ iip'piiëuab'le', rfatait .1

'-'- >v>;! ; :-V-- ;- b«n
 [

.v*Jm% i|i ^:r': !
*U- : 0*' ss;i vr.'ii ment, si jorèvâi... lie j
ceumciribic de faits, dc.preuyes, à'écou- 1

vertes par votre merveilleuse sagacité,
pouvez-vous. Monsienr, tirer quelcfue
conclusion immédiate, concernant lefflfl"
bile.du ùt\ma ? - •*' ';'-

— Assurément,, affirma M. B(da=3'ue.

Il raconta aussitôt à la jeune fll'«
comment, en prenant un dégaisement, «
avait entendu les explications données
par l'employé de- la Banque de France &
M. Ray.eaeaiî-, et comment ensuite il était
venu coastater par lui-même dans 1e3

bureaux qu'auca des commis  ns 'répon-
daitau signalement par lequel François
avait déMgnf» l'homme qui s'était intro-
duit rue d'Offèmoar. pour forcer le coffre-
fort de M. LacéîiRç, -

— Pourquoi prendre 'Jun déguis^nie'jt

demanda Jeanne. M. Raveaeau vous au-
rait donné volontiers ces ' ranselgn6;
menta.

— Cela est vrai, Mademoiselle, mais â

es moment, je ne connaissais pas ce reS'
pectable employé comme je le connai
maiclecanf. Je n'étais sas fâché de sur-
vfiiler é*' d'agir l-a d?hors rie lui... D^
vous savez, depuis quelque tefflps j
caisfiei-s ouf. nue si mauvaise répi"*'
lion ! 0.

— Oh! Mon-denr, pouvez-vous SO»K
çonner M. Ravencau ? <e

Je vous répète, Mademoiselle.^ 1°*^
n'avais pas l'honneur de le connaître. ^
dsns notre métier, tous sopune8 (
défiants.

T T .; ii siiv'!.-. un- louï- e uause : :
f- xx ::M . • iune.-, voi-u ce 4ai> d^ 9

;f^f-,:,f, v.-a::-':r^  \.
» l)-«pre> <!!!..- .l-i,.-. f-';- ; s0 .J<S

Uav;e«f;au daï>3 le-P. p^iu.-.-!.-. UUJV1
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Taï.ara. — Accident. — Hier, à 1 h. du
.J, aû triite accident est survenu dans
1 maison Godde, rue Grande.

Une fluette de 10 ans, nommée Gbevret,
«ai se tenait sur la galerie, intérieure qui
donne sur la cour, est tombée du 1- éta-

pe en bas.
Malg^ les soins qui lui ont été prodi-

gués son état est très grave à cause des
nombreuses lésions internes qui ont été
constatées.

Givors-Canaî. —' Incendie. — Mardi,
23 courant, â une heure du matin le feu
s'est déclaré chez M. Gouday, scieur de
long,--quai de la Navigation.

Les premiers secours s'ont arrivés à une
heure et demie.

Les pompiers sont arrivés à deux heu-
res.

L'immeuble a été complètement détruit
mais les maisons voisines ont été proté-
gées grâce à la promptitude et à l'organi-
sation des secours.

CoKdrieu. — Etat de salubrité. — Le
quartier des Granges ou est. situé le local
nsuî et disposé dupe manière si irrîpro ,
ébahie pour sa destination où doit être
ouverte l'école -libre des Frères, ouverture
retardée par une opposition vraiment des-
potique, et tyranmque du F. -. Genêt. Au
dire de cet illustre personnage un égout
existe en ces lieux et rend malsain l'en-
droit où se trouve ie local destiné à cette :
école. S'il existe, cet égout, autrement
que dans sa cervelle, ce qui est à discu-
ter, à qui la faute ? et à qui revient le de-
voir de faire disparaître cette cause d'in-
fection ? Ailleurs encore existe malheu-
reusement, mais alors bien alors bien vé-
ritablement, un vrai foyer d'infection au-
trement redoutable que ce soi-disant
ifeout.

La rue St-Martin, qui, malgré sa peti-
tesse, son peu de place dans la sollicitude
tiiijnicipale, rue oubliée pour tout, excepté
pour le prélèvement des impôts, est pour-
tant située pour ainsi dire au centre de
la vine, est toujours ornée d'un monceau
a'immorrdiees séjournant et s'augmentant
toujours, de semaine en semaine, répan-
dant une odeur de plus en plus fétide et
malsaine.

Que M. le M4r? "-e aille bien ne pas s*.
contenter d'ét- nd« .sa sollicitude sur les
inturs élèves de? frères, 'qu'il daigne eh
accorder aussi u-d-j parcelle . à ce quartie?
mm est vraiment jaimax, en veillant à
«e que ces immondices soient enlevés,
îo.ïe_"-s toHS ies quinze jours ou toutes
,„;SP* semaines, comme on le fait ae-
iHeiieaaenr, ma js bien deux fois par se-
"laise tout comme dans les autres rues. .

Nsyron. — Assemblée extraordinaire.
.^membres de la société da secours
™ ;ueîs «La Prévoyante de Neyron »,
^™s en assemblée extraordinaire, di-
"*«fVD-e 21 courant, dans la salle de la
nrt Me\ ont nommé MM. Dalphinet Be-
fp, négociant, président, et Nique Jo-

t

seph, propriétaire agriculteur, vice-pré-
sideot en remplacement de MM. Coron
Jean et Rey Nicolas, décèdes.

— Miribsî. — Courses vêlocipédiques .
— Les courses de Miribel, malgré la cha-
leur accablante, ont fort bien réussi et
une foule nombreuse des gens des locali-
tés environnantes est venue assister à ce
tournoi cycliste.

A 3 heures, après la distribution des
brassards, le départ a été donné pour la
course de fond de 45 kilomètres qui, mal-
gré les routes essentiellement mauvaises
a donné les résultais suivants :

!• Gonon en 1 b. 21' 10" ; 2 AntmJn
Dagure, 3 Puthïiiier, 4- Brunel et 5- Val-
lin.

Cette course a été courue rapidement et
sans accident.

A 5 heures, course locale (18 kilomè-
tres) :

I- Presle, en 30 minutes ; 2
-
 Jean Da-

guet 31 minutes ; 3- Psrrin, 4- Perroud,
Jnlien Martin, François Girard, Garnier.

Cette course a été bien menée.
Course de vitesse (5 kilomètres) ;
1" Girard, 2' Madras, 3- Guyot, 4' Jo-

guet fils,
Nous adressons nos meilleures félicita-

tions aux dévoués organisateurs et nos
sincères remerciements à la Fanfare de
Miribel ainsi qu à son dévoué chef, M.
Mérel, pour bien avoir voulu se faire en-
tendre pendant ces courses.

Nous devons aussi des remerciements
tout spéciaux à M. Mignot, chef consul de
l'U. V. F. ; à M Durand, consul, et ainsi
qu'à plusieurs membres delà commission
qui ont bien voulu se charger du service
d'ordre et du contrôle.

Disons de plus que la commission a
versé la somme de 100 franes au bureau
de bienfaisance. Nous les remercions pour
les pauvres de la commune.

Cette charmante fête s'est terminée par
une brillante retraite aux flambeaux à
laquelle ont pris part tous les cyclistes
montés sur leurs bicyclettes garnies de
lampions de diverses couleurs et qui a
beaucoup Intéressé le public. Un bal a
clôturé cette belle fête.

Chambon-FerageroHes-! — Incendie de
bois. - Fête troublée. — La Compagnie
des sapeurs-pompiers avec leur matériel
de secours et la Fanfare des trompettes
de notre ville était réunies hier soir â
4 heures danl la tour de' l'a gSr'e ont été
reçus par par la société musicale l'Har-
monie municipale du Chemboa-Feuge-
rolles qui les a accompagnées au défilé
qui a eu lieu à 4 h. Ir2 en l'honneur des
récompenses qu'elles avalent obtenues au
concours de Roanne.

Pendant le défilé l'Harmonie munici-
pale a exécuté de forts beaux morceaux I

; de son répertoire.
Sur le parcours les bravos et les ap- ;

plaudissements sans saas fin saluèrent
les lauréats sur lesquels tombait une
pluie dt bouquets et de fleurs,

A l'issu du défilé les Sociétés se sont
rendu au café Fontanay.

Cette fête amicale allait prendre fin,
lorsque le garde Blanc fait irruption d«ns
la sa ils1; et appelle les pompiers au devoir,
un Incendie vient de se déclarer dans un
bois de la. Montagne' de Motsjaillon dans
la propriété de Mme veuve Castellenoî,
située à 4 kilomètres.

M. ie capitaine Peyron donne dôs or- ;
dreâ et après' une marche très péoible qui I
dure une heure et demie à travers bois
sans route dans les broussailles l'a compa-
gnie suivie d'une grande foule commence
à combattre le feu, ie service d'ordre est
assuré par M. le commissaire d« police et !
M. le maréphal-de-logis de gendarmerie.

M. Duboiicher, premier adjoint et i
M- Prunaritz, des premiers arrivés sur
les lieux, travaillent avec ardeur et don-
nent dps indications à la foule qui prête j
son concours.

A 8 heures, le danger paraît disparu, ia
foule se retire, mais la Compagnie des
pompiers reste au poste, et toute la nuit j
elle a eu à lutter contre quelques flammè-
ches qui s'élevaient des broussailles. Le
matin à 10 heures, au moment où il n'y
avait p'us rien à craindre, un nouvel in-
cendie se déclarait, un kilomètre plus
loin, et les pompiers se rendaient sur les
lieux. Toute la journée le feu a détruit le
bois, et à l'heure où nous mettons notre
fourrier à la poste, les pompiers «ont tou-
joars sur la montagne avec les autorités
et un grand concours de population.

AxsdrézieuT. — Un phénomène — De- !
puis cinq jours, uns huée de papillons
blancs vient s'abattre pendant li nuit sur
le pont d'Andrézieux.

Ces papillons ont une longueur moyen-
ne de 15 à 17 milimètres ; leur diamètre
est à peu près le double d'une aiguille ou
d'une épingle ordinaire ; à l'avant oa re-
marqua deux gros yeux qui sont en dis-

, proportion avec l'ensemble du corps.
Dans la partie postérieure ils possèdent

deux membranes formant armes et d'un
fil très ténu.

Ces bestioles sentent une odeur de vase j
très caractérisée, et de plus en les écra-
sant, on semble marcher sur une matière j
visqueuse.

Pour indiquer la quantité phénomé-
nale des dits papillons, disons seulement

I

- que l'employé chargé du pont en a ré-
i ooltè pendant cinq jours da suite, et jeté

dans ia Loire six brouettées chaque jour.

Veauchô. — La fanfare des Enfants de
Veauche. — La fanfare des Enfants de

; Veauche donnera, dimanche prochain 28
courant, un grand concert en face de

! l'hôtel Tournier. Cette société fera -enten-
dre les morceaux du concours deRoanne,

i qui lui ont valu trois premiers prix.

Roc_3-!a-I£alière. — Fanfare d.'s Mi-
' neurs. — Au grand concours musical qui
1
 a eu lieu les 14 et 15 août à Dijon, la vail-

lante société « Fanfare des Mineurs » <ïe
1
 Roche-ia-MolJére, qui concourait, en 2'

division, 2 - section, a, sous l'babils di-
rection de M. Allousnt, remporté les prix
suivants :

Concours de lecture à vue : 1" prix, à
l'unanimité, palme "de vermeil.

Concours d'honneur : !•• prix ascen-
dant à l'unanimité, palme, de vermeil.

Nous donnons ci après les apprécia-
tions du jury h proaos du concours à vue,
de la Fanfare des Mineurs da Ro'die-la
Mplîère (47 exécutants). Très boone lec-
ture, peut être un peu cuivrée. Cette so-
ciété a montré des qualités supérieures,
les nuances ont été parfaitement obser-'
vées, le chant a de la douceur. Excellente
fanfare.

Nos félicitations à cette société.

St-Genest-Lerpt. — Harmonie. — Le
conseii d'administration de l'h <rmpnie de
St-Genest Lerpt prévient les jennes gens
qu'il est ouvert un concours de solfège,

Prière de se faire inscrire au siège de
la société, le dimanche, de dix heures à
midi.

S»MO_SES

Valence. — Un joli garnement. — Le
nommé Ruchon Alphonse, 17 ans, ouvrier
plâtrier, a été arrêté et mis à la disposi-
tion du parquet sous l'inculpation de bris
de clôture et menaces de mort envers ses
parents.

HAîIT_-SAV©I_

-Ghamo-ix.— Au Mont-Blanc. — M.
Jansen a fait lés jours derniers son voyage
d'inspection à l'observatoire du sommet
du Mont-Blanc. Il était accompagné de
M. Hansky, astronome russe de l'obser-
vatoire d'Odessa.
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Baarse rie Lyon du 23 Août IS98

Marché absolument nul et cours sans au-
cune signitlcsatiou, tel est le bilan de la

; Journée. Les valeurs espagnoles se sont mai---
i tenues à leurs p?ix précédents, .bien que l'on
' par-St. d'agitation carliste. Nous croyons tou-

jours que Berlin poussera les valeurs otto-
manes, lorsque le Kaiser partira pour l'O-
rient.
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CH. DAMECY.

j Dernière Heure
M. Cavaignac au ians

Le Mans. — M. Cavaignao, ministre de
lia guerre, est arrivé à 7 heures 3/4. ,T1 a
été reçu à la gare par les autorités et une

ffoule nombreuse qui l'a acclamé aax cris
; de : Vive l'armée !

 ;

Au banquet qui lui a été offert, assis-
taient les commandants des troupes de la
!;garniîon, les sénateurs et les députés du
^département, les membres du conseil gé-
néral et du conseil municipal et de nom-
breuses notabilités de la ville.

___+

'^rreslafion de Dsblander
Paris. — Deblandar, l'assassin de ses

deux petites mies, a été arrêté es soir à
10 h. Ii2 place Voltaire.

D?blander qui se trouvait dénué de
ressources, était entré daîfs un restauraat
où il s'était fait servir à manger. .

Au moment da payer, il déclara n'avoir
pis d'argsnt. Le restaurateur requit
alors dewx gardiens de la paix qui con-
duisirent le consommateur au commis-
sariat de police du quartier.

là, interrogé par le secrétaire de ser-
vice, il fit connaître son identité.

Le chef de la Sûreté, prévenu aussitôt
arriva et fit SHWT à l'assassin un premier
interrogatoire, à l'issu duquel il a été di-
rigé sur le Dépôt,

—_^»—,—-

j Les Conseils génémux
Marre. — Dans son discours en prenant

possession de la présidence du Conseil
général, M. Vallé a rappelé, que le préfet
defil* Marne a reçu pour miision de s'ap-
pliquer à ram'ën.ë'r la bonoe harmonie en-
tré les différentes fractions du parti répu-
biicaiu et refaire si possible l'union du
parti tout entier.

L© juif Reinach

' Digne. — La lecture du procès-verbal
, de-lis séance tenue  hier par ie coBseil-gé-
rjêral des Ëfâssës-AÎpés', a donné lieu au-
jo--.fd'h''.ïi à un vfî incident. Sur l'insis-
taôce de "M. Bérfnguïer, îe président
ayant donné lecture de la lettre de M.
Rsinach, annonçant que ce dernigr ne
prendrait pas fart aux travaux de la ses-
sion.

; M..Bérengui«r déposa une motion ten-
dant au refus par l'assemblée des ej$u-
ses-:de M. R-inach.

« C'est la démission qu'il nous faut, dé
cisra-t-il, la démission de l'homme qui
vient d'être rayé dès cadres de l'armée
française et qui est indigne de faire par-
tie de cette armée et qui est indigne aussi
de prendre part à, nos délibérations.

:M, Robert, député de Sisteron, ajouta ;
(rQui, c'est une mesure da salubrité pu-
blique. »

. 'L'a salle applaudit longuement. La mo-
tion Bérenguier a été renvoyée à la troi-

. slème (commission..

Toujours les enfants martyrs

Turin., — les autorités de Tarin vien-
nent de mettre en état d'arrestation les
époux Mondoglio, habitant le village de
Alpignano, dans le Piémont, sous l'incul-
pation d'avoir volé à ses parents, pour la
martyriser, une petite fille âgée de 5 â
6 ans:;

Le mobile. du crime semble avoir été
un horrible sentiment de vengeance nourri
par les époux Mondoglio à l'égard de la
famille de la victime.

Celle-ci a été recueillie dans une fosse
où ses bourreaux l'avaient transportée la
croyant morte et heureusement revenue
à la vie ; elle a pu narrer aux magistrats
les cruautés inouïes de la femme Mondo-

glio, qui l'ayant attirée chez elle et com-
plètement dépouillée de ses vêtements,
lut lauoara le corps de coups de stylet
jusqu'à ce qu'elle tombât, inanimée.

C'est alors crue la mégère, aidée de son
mari, transporta l'enfant aa loin dans la
carqpagne..

 o

LES DÉCÈS DÂ^S UjftRMÉE

Sage m'esare

Paris. - Le ministre de la guerre nous
communique tsj-Ote suivante :

« Quelques cas d',in;-'o!ation se sont pro-
duits au cours des manœuvres de garni-
son, liomm-» on en constate, malheureu-
sement, guettas que soient les précautions
prises, toutes les l'ois qu'on traverse une
période de chaleur excessive. Des acci-
dents se sont produits pendant tes jour-
nées des 17, 18 et 19 août sur différents
points.

« Ils sont au nornb-e de six. Des en-
quêtes rigoureusas sont faites pour déter-
miner les respoî'SHbiliiês encourues, et
les fautes qui auront, pu être commis, -s
dans la conduite des trouves seront sévè-
rement répriméos.

« Ordres été donné, d'ailleurs, de sus-
pendre toutes les marches militaires et

;manoeuvres tant que dureront 1?"S grosses
chaleurs ».

Êpiâêmle au 27' de ligne
Dijon. — A la suite de plusieurs cas de

dyssonterie qui se produisirent au 27' de
ligne, une conférence s'est réunie chez le
géflérsl Darras, commandant la 15' divi-
sion. Il fut décid-i que si aucune amélio-
ration ne se produisait dans la tempéra-
ture et dans l'état sanitaire l'on deman-
derait au ministre de la guerre de retarder
les grandes manœuvres.

HISPÂ30-,8filÉR!CA!t?S

Lft CONVOCATION DES COR?_8

Madrid.— La question de la réïmïon
des Cortès est toujours l'objet de dis-
cussions,

Deux opinions se sont manifestées au
cours des différents conseils des mi-
nistres, au sujet de la date et. de l'op-
portunité de la convocation.

M. Peyeerber et avec lui un certain

nombre de ses collègues est d'avis que
les Cortès devraient se réunir le 1"
septembre afin de pouvoir tenir un
certain nombre de séances avant la
réunion des commissions chargées de
discuter les questions relatives à la
paix et au régime des colonies.

M. Gamazo pense au contraire que
puisque on a déjà transgressé les lois
constitutionnelles, il n'y a pas de rai-
son pour que les Chambres soient con-
voquées en ce moment.

« Elles peuvent parfaitement, di-til,
attendre les décisions que prendront
les commissions qui ont un caractère
international.

M. Sagasta ne semble pas avoir
réussi à mettre ces deux opinions d'ac-
cord. Toutefois ces divergences de
vues ne sont pas de nature à provo-
quer une crise ministérielle.

Renseignements pris abonne source,
ia convocation paraît devoir être faite

• entre le 12 et le 20 septembre. La date
du 15 est la plus probable.

l.,a GOMN1I88IOSÇ DE, LA PlhïX

Londres. -^- Le bruit court que M.
Mac Kinley ne nommera que "trois
membres pour la commission de la
paix entre autres MM. Day et. Davis.
La nomination de ee dernier qui est
catholique serait destinée à prévenir
les critiques au sujet de la séparation
de l'Eglise et de l'Etat.

D'après les nouvelles américaines, la
présidence de cette commission par
M. Léon y Castillo rencontrant une
vive opposition ou se mettra probable-
ment d'accord pour que la commission
n'ait pas de président du tout.

DERRIÈRES NOUVELLES
Genève. — Le Khédive d'Egypte est at-

tendu à Genève à son refour de Divonne.

Berlin. — L'inhumation solennelle des
restes du prince de Bismarck aura lieu en
novembre.

Paris.— M. Félicien Rops, -le célèbre
aquafortiste est mort aujourd'hui à 4 h.li2
en sa propriété de la Demi-Lune â Esson-
nes.

Gènes. —'L'escadre anglaise de ia Mé-
diterranée, mouillée depuis quelques
jours à Gênes, a repris ce matin la mer.

: IlfOB 0E LI ÈSGSiS
—

£Os_9S.— Marché de la place St-Charlesdu
i ZZ août'. —Asperges, la botte, ». à ».»». —

Haricots frais voris, les 100 kilos. 45 f. à 60. —
' à éoosser, 33 fr. à 34 fr.—Petits pois, 40 à £0 fr.

Pommes do terra nouvelles, 9 à 10 Ir. — To-
mates da pays,12 fr. à 16 fr. — Choux-fleurs,
la douzaine, l,50à2,... —Navets, 6 fr. à 8 fr.
— Carottes nouvelles, la douzaine, à 0.30.

Salades : chicorée 0,35 à 0,45.— Escarolles,
0,30 à 0,40. — Laitues, o,30 à 0,40.

Fruits : Abricot* d'Espagne, les 100 kilos,
»» Ir. —  Amandss vertes, 00 fr. — Figues
fraîches, la douzaine, 0,15 à 0.25. — Melons
cahtâîoup.Ja douzaine, 3 50 s 5.50 — Albérges,
les 100 _ , 60 à 70 ir. — Pêches, 1C0 à 120 fr.—
Prunes vertes pour confiseur, 8U fr.; prunes
noires 15 à 20 reines Claude 55 à 60 ; Poires,
25 à 30 — Citrons, le cent, 6 fr.

Raisins de table : Chasselas d'Alger, les
100 k. 40 fr.— Noirs d'Espagne, 45 fr.

C_ambo_-_'eugeroll08. — Marché du Vil
août. — Bœai's en cheville, de. 135 à 140 fr.
bœufs vivants, de 60 à 65 fr. ; vaches, en che-
ville, de 115 a 120 fr. ; vaches vivantes, de
32 à 37 fr. ; veaux, m cheville, de ... à ...
fr. ; veaux vivant, de 90 à 85 fr. ; moutons
vivait*, de 68 à 73 fr. ; moutons, eji cheville,

: de 170 à 173 fr. ; agneaux vivants, de .à ...
fr. ; pores gras, 00, à 105 fr. ; pour l'en-
grais la tête, 15 à 20 ; pommes de terre,
do 7 fr. 50 à 8 fr. »» ; foin, de »» fr. »» â
... ; paille, . fr. . . à . fr. . . . Le tout les
tOO kilos.

SaiK.t-Etïsn_e. — Marché aux bestiaux
(22 août 1898).. — Bœufs amenés, 62, vendus
53 de 0.80. â 1.35. Moutons, amenés, 2174,
vendus 1S01, de 1.»» à 1.59.— Agneaux ame-
nés, 57, vendus, 52, de 1.40 à 1.80.— Chèvres,
amenées 2,, vendues 2, à 0.f<0.—Veaux, amenés,
234, vendus, 234, de 0.75, à 1,. ..

Légère baisse sur les fcœufs et vaehes, vu
leur qualité un peu ordinaire. Ventes ac-
tives.
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 répliqua vivement M.

Lacédat. Dorénavant, quand .je n'y serai
pas, ne laissez pénétrer ainsi personne,
sous quelque prétexte que ce soit.

I Donc, il est un premier fait qui est
certain.

» C'est que ce soi-disant employé, ce
criminel, est entré chez M. Lacédat avec
l'intention de dérober des valeurs. Il n'a
pas réussi dans sa tentative, car si le cof-
fre-fort porte des traces l'effraction n'a
pas été consommée. Il a appris alors, —
comment ? je n'en sais rien, — que la for-
tune de M. votre père était à la Banque
de France; il l'a attiré dans un guet-
apens, l'a assassiné, lui a volé son carnet
de chèques et a- été toucher l'énorme
somme de deux millions cinq cent mille
francs.

« Or nous savons que l'homme qui a
tenté d'ouvrir le coffre-fort et celui qui a
assassine M. -Lacédat sont un seul et mê-
me personnage. Eu effet, François nous a
dit que cet individu avait l'apparence
d'un ancien marin, et vous vous rappelez
que la cordelette qui entourait l'instru-
ment du crime était serrée par un nœud
que les marins seuls peuvent faire.

» Voi'àce qui me semble établi, mieux
que par de pures hypothèses. Maintenant
quel est l'assassin ?

D'où' vient l'intervention, dans tout
ceci, è'une femme nommée Juana ?

» Qu'est devenue la somme volée?
» Quelles relations existaient entre ces

misérables et votre pauvre père?
« Autant de points fort obscurs. Et je

vous avoue qu'arrivé â cette phase da
l'enquête, 3e me sens arrêté par un insur-
montable obstacle. Je ne sais plus de quel
côté continuer mes recherches, et le fil j

que je croyais tenir se rompt brusque-
ment.

— Ii y a quelqu'un qui pourrait peut-
être nous donner des renseignements pré-
cieux, dit Jeanne, après un silence. C'est
un ancien ami de mon père, qui l'a connu
autrefois en Amérique... M. Méren-
tier.

— Assurément, s'écria M. Bidaehe, dont
la figure s'éclaira. Il faut le consulter
sans retard.

— Malheureusement il est absent, re-
prit Jeanne. Il voyage pour ses affaires
et Je crois qu'il a dû partir pour la Rus-
sie.

— Et il reviendra?...
— Je l'ignore. Ses voyages j:ont longs

d'ordinaire.,. Il reste psu de temps dans
chaque ville, néanmoins' Je vais lui écrire
aujourd'hui même, pour lui demander de
venir me parler à-gon retour.

Puis, après un instant de réflexion :
— La justice est elie saisie da cette af-

faire?... reprit Jeanne.Cherche-t-elle de
son côté ?... Lui avez vous fait part de
ces précieuses indications ?

— La justice ?.. . rép_4__ M. BHiaciie,
avec un sourire un peu dédaigneux. La
justice s'en est rapportée feu procès ver
bal de M. ie commissmre de poii.ee de
Clamart. On a trouvé 37 fr. 50 dans un
tiroir ; donc mn'-est pas ua voleur qui a
tué M. Lacédat, Comme si un homme qui
v-yle plus de d'eux minions allait ^-'occu-
per de cette misère ! Fuis on a rapproché
la mort de votre m»lheu! eux. père îe
l'etât embarrassé de ses affaires et on a
conclu. . . faut-il le dire ?. . . où a eoBClu
au suicide I

— Mais c'est une infamie ! s'écria Jean-
ne aveellndlgnaîion. j

,. i

— L'affaire est classée sous cette rubri- I
que an parquet de la Seine. Ja m'en suis j
assuré.-

— Quoi ! cette abominable accusation,
la justice, l'a acceptée ?

— li y avait pourtant us témoin qu'ils i
auratoit Men dû consulter, dit M. Bida-
che avec douceur : cette main sanglante, I
tracée sur ,1a porte... Il est vrai que, dès
le lendemain, les propriétaires de ia !
maison ont, lavé toutes les traces de sang, f
Mais, moi, j'avais eu soin d'en prendre la j
mesure.

— Ah! Monsieur ! que serais- je deve-
nue, si je ne vous avals pas rencontré ?
s'écria Jeanne avec émotion. Vous serez j
le vengeur, démon père !.. M?is je veux |
vous aider,- reprit-elle, toute enthou-slas- î
mëe par ce qi'ellevenait d'entendre. Oui, I
il ne faut pas que- vous poursuiviez seul |
cette tâche difficile. . . Ces recherches, je j
vate les faire avec vous. Je vous seconde- \
rai- de toute,; njon ardf-ur. Vous savez qwe.
je suis courajeuw-; rien vu m'arrêtera j
pour venger moa gèw I

M. Bidache la regarda fixement et on '
éclair jaillit i travers se» luasiîesj

— UMÏÏ îtfBîtne ! œ^rmura-tril, comme 
en se p^rîan a îuî-roêrri'», crue fsname 
comme iftïtxèaaircJ Qoi, dans cei i
eircoristaneî's,  ' îTpetirra têtrepi  ;->ux, i

hat , . - ipj ' Q i jue :-..- ma .
A. l'œuvre donc ! Paris est grand, et ceux
à qui nous a^sns affaire doivent être bien f
foj-ts et i>ie.-i^traa'oieux. Et pourtant la \
lutta ne me lait pas peur. A notât deux, I
je vous le jurs ?;ous réussirons! Veuillez j
attendre quelques jours. Bientôt, je vous [
le promet, A- o.w&attrez\de mes nouvelles, j

Et reirouva»t son assurance, comme \

cela lui arrivait toujours lorsqu'il -était
emporté par l'ardeur de sa passion domi-

! nante, M. Bidache s'avança, vers la jeune
fille et scella par une vigoureuse poignée

j de main le pacte qu'ils venaient de con-
l dure.

DlïUXIÈME PARTIE

r 1
f Par une froide nuit de décembre, vers

une heure du matin, un' jeune homme de
haute taille, portant une chaude pelisse
de fourrure, sortait du nouveau cerclé du

I Progrès, installé dans ente partie a.n ,bo.-,-
f levard Haussman.n, noire et triste, qui avoi-

sine la rue TaUbout.

Ce jeune homae, dont la-t-rarnure était
1 singulièrement hardie et. ??éeklée, beau
l garçon, de trente an» au visage olivâtre et
! à la moustache noire, traversa la chaussée
| d'un pas r.-spide et. monta dans un coupé
j de m^îfre,- aamirabie,m«.B,t attelé, qu'un
| chasseur da cercle venait, do faire avan-
| cer.

Il r-e.donna p'-ss d'adresse à son cocher
| avant de rnonl.ôi ; 11 so coi: tenta de lui

s faire nn s'jgtoft, ' ; \é vplturë; filant rapi-

I deE - itboutetse dirigea j

; !e coïn da là nieFfochoî et 1
i suivit les boulevards cxtérlears, Il dégè- 1
-' depuis deux jours. L'êVégant couj

I roulait àim* des fri^rés de boue et CO:J-
\ pait de s f,K !'(•;•=« rhicé^s les tas de neige
i amcHaôêlés prè :^ à%s îroiion:;. Les D;dûl'éi

\ vari . >.. gi ;--; C%«1 -t peine si, ça
! et là. :;-,  ..--"•;- RSsafiL eour-
i hd.u: ) - u p  •••• 'me qui tfm :
| bait et pressant ie pst?, afin d'éviter les

:
«<^^ma^mmmmmm^w^^^^mmmàiMUK'

mauvaises rencontres. Parfois aussi, sur
le terre-plein bordé d'arbres où Ton re-
marquait encore les traces blanchâtres
laissées; par îajoeige qui achevait de fon-
dre, errait une fille, les jupes retroussées,
pataugeant d'un air somnolent dans la
terre détrempée et attendant quelque
ivrogne attardé que ses charmes hideux
pourraient séduire.

Enfoncé dans son coupé capitonné de
satin marrob, le jeune homme semblait
peu se préoccuper de ce qui se passait au-
tour lai.

Le br;;ii des roïies rebondissant sur' le
pavé attirait parfois l'intention de qcel-
êjitB o-uvf-j&r,* *>3/t;;|i't A'an cabaret qu'on
fi.-fmaït. lis regardaient svec étonnement
ce joli coupé attelé d'un grand cheval noir
aux actions extraordinaires. A cette heure
tsrdive, ils ne voyaient gsère, sur leurs
Fouïevafda, d'autres voitûras que les lour-
des chaer^ttfs desmayatotr

Aorés avoir Iqïiga i^s boulevard* de
Ci'.clty et Roch3cho?:!nVt, le cocher ralen-
tit un peu l'ailnro étonsammect mpida
de son chenal. Il tournait fréquemment
la iê'e co?rnne pour s'assurer qu'on ne
ravait'pas "suivi. Il s'arrêta enfin à l'an-
é-ie du boulevard delà Chapelle et d'une

lie ruelle sombre dont l.'écrîteau bleu

porîajlt :*IraFa!;sC du P Ji -"a "'ltJ -
r,.-i •r.unn >:<>- :--' '-"''' ?:? .roïtière et

discendif. Qua;id il fut sur ie trottoir, il '
ôta sa pellise de fooxrare' qu'il laissa
dans la voiture ; p«is il regarda quelques
instants autour de lui, comme s'il eût
voulu être bien certain que le boulevard
était désert.

Alors 11 don?ia un oniro rapide à son
cocher';

{A mitre,
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